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Berne, Fribourg, Genève, Jura, Neuchâtel, Valais, Vaud, membres de SSR idée suisse ROMANDE

➔ é d i t o r i a l
Contents, les responsables des program-
mes de la TSR : un Romand, en moyenne, 
regarde chaque jour « sa » télévision du-
rant 53 minutes sur un total de 173. 
La stabilité de la TSR, 24 heures sur 24, 
est grande, même si TSR1 baisse pendant 
que TSR2 monte. 
En France, les télévisions généralistes 
sont en recul au profit des autres, dont 
les chaînes spécialisées avec haut niveau 
d’exigences comme France5 et ARTE.
Par contre, si l’on observe ce qui se passe 
entre 18 heures et 23 heures, les choses 
sont plus nettes : de 2003 à 2004, TSR1 
passe de 31,2 à 30,6 % de parts de mar-
ché, TSR2 de 5,3 à 6,2 %, les deux ensem-
ble de 36,5 à 36,8.

Sur le web, « tsr.ch » se porte bien et 
s’adapte régulièrement aux nouveautés 
du multimédia. Sur les quatre trimestres 
de 2004, les visites passent de 516’000 à 
848’000, soit une hausse de 64 %. 
Les pages vues passent, elles, de 2’722’000 
à 3’851’000, soit une hausse de 41 %.
Cela signifie que chaque visiteur regarde 
moins de pages en fin d’année qu’au dé-
but. À noter que page « vue » ne signifie 
pas automatiquement page « lue ».

« tsr.ch » offre un lien, pas très visible du 
reste, pour permettre au visiteur de navi-
guer dans notre site « rtsr.ch ». 
Actuellement, la page d’accueil, souvent 
remise à jour, indique les manifestations 
qui peuvent retenir l’attention des mem-
bres des sociétés cantonales. 
Une nouvelle rubrique, intitulée « Humo-
rales », permettra au soussigné de com-
mettre quelques excès volontaires pour 
dire son plaisir ou sa réprobation, parfois 
aux extrêmes, sur un même sujet !

Ce pourrait être l’éloge des Soprano, de 
Nip/Tuck, de questions sur L.A.Dragnet, 
d’un réel intérêt pour 4400, malgré une 
surprenante programmation en deux 
soirs avec trois épisodes chaque fois, 
d’un grand intérêt pour le document 
Soupçons et ce, malgré le doublage pour 
le moins inattendu, de doutes sur Vu sous 

cet angle, et ainsi de suite...

On se donne donc rendez-vous 
sur le site « rtsr.ch », deux ou 
trois fois par semaine, la 
réflexion complétant la trop 

envahissante promotion des 
émissions... ▪

Freddy Landry

➔ s o m m a i r e

pleins feux

médiascope
Conseil des programmes D

Mais il a aussi été dit que… H 

Présentation des nouveaux membres I

Alain Meury le poète des turfistes 1)
La fin de Zig Zag Café 1!

Jean-Claude Chanel 1#



➔ p o u r  p a r t i c i p e r
  a u x  é m i s s i o n s

SSR idée suisse BERNE
SRT BERNE : Jürg Gerber
Route de Reuchenette 65
Case postale 620 – 2 501 Bienne
Tél. 032 341 26 15 – Fax 032 342 75 41
gerbien@smile.ch

SSR idée suisse FRIBOURG
SRT FRIBOURG : Raphaël Fessler
Rue Marcello 12
Case postale 319 – 1701 Fribourg
Tél. 026 322 43 08 – Fax 026 322 72 54
fessler.communication@com.mcnet.ch

SSR idée suisse GENÈVE
SRT GENÈVE : Blaise-Alexandre Le Comte
Chemin des Clochettes 16 – 1206 Genève
Tél. 078 676 78 69
blaxandre@blaxandre.ch

SSR idée suisse JURA
SRT JURA : Christophe Riat
Rue des Carrières 25
Case postale 948 – 2800 Delémont 1
Tél. 079 239 10 74
christophe.riat@jura.ch

SSR idée suisse NEUCHÂTEL
SRT NEUCHÂTEL : Suzanne Beri
Chemin des Carrières 30
2072 Saint-Blaise
Tél. 032 753 95 38
suzanne.beri@net2000.ch

SSR idée suisse VALAIS
SRT VALAIS : Jean-Dominique Cipolla
Case postale 183 – 1920 Martigny
Tél. 027 722 64 24 – Fax 027 722 58 48
cipolla. jean-dominique@mycable.ch

SSR idée suisse VAUD
SRT VAUD : Jean-Jacques Sahli
Les Tigneuses – 1148 L’Isle
Tél. 021 864 53 54
srt-vaud@swissinfo.org

Le courrier est à adresser
à la Société de votre canton
(adresse ci-dessus)

Devenez membre de SSR idée suisse ROMANDE et vous recevrez régulièrement le Médiatic

Je souhaite adhérer à la société de mon canton et vous prie de bien vouloir m’adresser les conditions de participation qui me permettront, notamment, de recevoir régulièrement le médiatic (cotisation annuelle de fr.20.-).

 Nom

 Prénom

 Adresse complète

 Date
 
 Signature

✁
À RENVOYER À LA SOCIÉTÉ DE VOTRE CANTON

 Courriel

RSR - LA PREMIÈRE

Les Dicodeurs
Pour les réservations, téléphonez au 021 318 18 32,
le lundi dès 11h15. Les enregistrements ont lieu le lundi
suivant de 17h45 à 22h45 environ.

Le Kiosque à Musiques
Entrée libre. En direct de 11 heures à 12h 30.

Le Kiosque à Musiques a lieu chaque samedi dans 
un lieu différent de Suisse romande. Des renseigne-
ments peuvent être obtenus au 021 318 65 19.

La Tribune des Jeunes Musiciens
Dimanche 27 février 2005, à 17 heures, au Conservatoire de 
Musique, à Genève.

Quintette Blow Five. Œuvres de Grieg, Berio, Ligetti, Dvorak.
Entrée gratuite pour les membres SRT, sur présentation 
de leur carte de membre.

TSR 1

Les coups de cœur d’Alain Morisod
Les prochains enregistrements ont lieu les 11, 16 et 21 
mars 2005, à 19 heures à la Tour de la TSR, à Genève.

10 billets pour chaque enregistrement sont à disposition des
membres des SRT qui en font la demande directement au 
secrétariat de la RTSR (021 318 69 75, fax 021 318 19 76 ou 
par courriel mediatic@rtsr.ch)

Sang d’Encre
Une fois par mois, Sang d’Encre dure une heure et sort de ses
murs. L’émission du mois de mars 2005 sera diffusée depuis
le « Salon du livre de la jeunesse » le vendredi 11 mars 2005,
Château d’Yverdon-les-Baons, à 19 heures. Entrée libre.
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RECTO VERSO, QUATRE JOURS PAR 
SEMAINE SUR LA PREMIÈRE

Présent en fin d’après-
midi, du lundi au 
jeudi 

sur La Première, ce rendez-vous 
avec l’auditeur est resté - après 
l’émission de Patrick Ferla - un mo-

ment d’interviews, donc d’échan-
ge et de dialogue avec des 

invités très diversifiés. 
Alain Maillard, en char-

ge de l’émission, es-
time que « tout le 
monde peut inté-
resser tout le mon-
de », quelle que 
soit sa discipline. 

L’émission est ainsi beaucoup cen-
trée sur l’invité, par ailleurs pré-
senté dans un portrait fait par So-
phie Richard. 
Après, c’est le mode de question-
nement qui incitera la personne re-
çue à transmettre son message le 
plus important. 
En quelques chiffres et commen-
taires, l’émission pourrait se défi-
nir ainsi : avec 26 % de femmes ac-
cueillies à l’antenne, la proportion 
hommes/femmes est insuffisante, 
certes, mais déjà plus importan-
te que le nombre de personnalités 
féminines connues. 52 % des invi-
tés résident en Suisse et 40 % éma-
nent du monde artistique, comme 
le spectacle, le cinéma et la littéra-
ture. 
Pourtant, Alain Maillard essaie de 
ne pas lier forcément la présen-
ce d’un artiste à la sortie d’un film 
ou d’un livre, par exemple, tout en 
précisant qu’il choisit lui-même ses 
invités.         ➔ 

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
 LUNDI 13 DÉCEMBRE 2004 
 À LAUSANNE
 Dans leur séance du 13 décembre 2004, après avoir   
 réélu par acclamations Yann Gessler (VS) à la présidence 
 du Conseil des programmes, les membres présents  
 ont encore reconduit Raphaël Fessler (FR) à la 
 vice-présidence, et choisi Jürg Gerber (BE) comme 
 second vice-président. De plus, ils ont, en ce début 
 de législature, confirmé Emmanuel Schmutz dans son 
 rôle de médiateur pour la RSR et la TSR, et pris acte 
 des différentes personnes désignées en tant que 
 membres supplémentaires dans les sept sociétés 
 cantonales. Ces derniers suppléants ne siègent pas  
 au Conseil des programmes, mais sont appelés à 
 remplacer les membres en titre en cas d’absences  
 de longue durée. Puis, comme de coutume, ils ont 
 reçu Isabelle Binggeli, pour la RSR, et Yves Ménestrier,   
 pour la TSR. Ces derniers étaient accompagnés des 
 responsables de Recto Verso (RSR) et Sang d’Encre 
 (TSR), les deux émissions mises sous la loupe ce jour-là.

médiascope

Yann Gessler,
président du Conseil

des programmes

Alain Maillard
RectoVerso
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D’une manière générale, les mem-
bres du Conseil des programmes 
ont souligné la qualité de l’émis-
sion, un ton nouveau et un rythme 
plaisant.
Le mot de la fin, notamment, est 
très apprécié, même si - de l’aveu 
de son auteur - il n’est pas toujours 
facile à trouver. Mais, à défaut, il 
arrive que l’émission se termine 
par un disque passé à l’antenne...     

UNE ÉMISSION LITTÉRAIRE ATTENDUE 
DU PUBLIC

Florence Heiniger présentait Fax-
culture à la TSR. Elle est aujourd’hui 
à la tête de l’émission Sang d’En-
cre, un rendez-vous - depuis long-
temps demandé par les membres 
du Conseil des programmes - où 
l’on parle littérature, durant 6 à 8 
minutes chaque semaine et une 
heure une fois par mois.
Dans la version de 60 minutes, 
Florence Heiniger va à la rencon-
tre des lecteurs, et certains peu-
vent même assister à l’émission, 
lorsque la place le permet, puis-
qu’elle est alors itinérante et s’ar-
rête volontiers dans les librairies 
de Suisse romande. 50 % des in-
vités sont de langue française, car 
la traduction alourdirait trop le ton 
à l’antenne. L’expérience d’un ren-
dez-vous décentralisé a commen-
cé avec le « Salon du Livre » à Ge-
nève, puis le « Festival du Réel » 
à Nyon, ainsi qu’à Morges, Lau-
sanne et Vevey, pour n’en citer que 
quelques-uns. 
Mais dans notre émission, sou-
ligne avec un clin d’œil Florence 
Heiniger, la proportion hommes/
femmes invités est presque équili-
brée ! Les modules de 6 à 8 minu-
tes sont eux enregistrés dans un 
décor sobre, puisqu’on y pré-
sente des livres dans... une ca-
bine de speakerine !

Deux prix ont été récemment lan-
cés : le « Prix TSR du roman » et le 
« Prix TSR littérature Ados ». 
Pour le premier, vingt livres franco-
phones ont été choisis et un comité 
formé de professeurs, de bibliothé-
caires et de libraires a été mis sur 
pied. Pour le second, tout se pas-
se dans les classes des cantons ro-
mands. Tous les genres sont abor-
dés, et une classe par canton lit 
dix livres écrits pour adolescents. 
Dès février 2005, Florence Heiniger 
se rendra dans les établissements 
concernés pour entendre les com-
mentaires et critiques des jeunes. 
Puis en mars, elle parlera à l’anten-
ne de ces rencontres et des livres 
sélectionnés. 
De plus, le téléspectateur peut re-
trouver sur le site « tsr.ch » un fo-
rum des lecteurs et d’autres mo-
ments des interviews, proposés en 
prolongement des émissions.

Parmi les remarques des mem-
bres du Conseil des programmes, 
il est apparu très rapidement que 
chacun souhaite une émission plus 
longue, mais salue avec plaisir ce 
qui se fait déjà, même si l’horaire 
- le dimanche en fin d’après-mi-
di sur TSR 2 - ne semble pas des 
mieux choisis. 

L’horaire sera repensé à l’autom-
ne 2005, confirme Yves Ménestrier, 
tout en soulignant que c’est à ces 
heures-ci qu’il y a le plus d’audien-
ce. Par ailleurs, l’émission est ré-
gulièrement rediffusée. Autre sou-
hait des membres : voir apparaître 
des bandes annonces plus tôt dans 
la semaine, pour mieux faire con-
naître une émission attachante et 
appréciée ▪

Arlette Roberti

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
   

médiascope

[LUNDI 13 DÉCEMBRE 2004
À LAUSANNE] (suite)

Florence Heiniger
Sang d’Encre
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Le 24 janvier dernier, 
les membres du Con-

seil des pro-
grammes ont 
reçu en fin de 
matinée Ray-
mond Vouilla-
moz, venu fai-
re avec eux le 

bilan des festi-
vités du 50e anni-

versaire de la TSR. 
Il a notamment fait 

le point sur les 
émissions mi-
ses à l’antenne à 

cette occasion, com-
me Ça c’est de la télé, qui a permis 
de rencontrer des familles de tou-
te la Suisse romande, venues s’af-
fronter au cours de 40 émissions 
faisant largement appel aux archi-
ves. Les journées portes ouvertes 
de novembre 2004 ont elles aus-
si démontré l’attachement des té-
léspectateurs à leur TSR, alors que 
les fêtes dans les cantons ont été 
autant d’occasions d’aller à la ren-
contre des SRT, étroitement liées à 
ces célébrations. 

Parmi les rendez-vous les plus 
émouvants, celui de Delémont 
a marqué Raymond Vouillamoz, 
parce c’était là le seul canton qui 
n’existait pas encore lors des dé-
buts de la TSR et par conséquent le 
seul qui dispose d’archives vivan-
tes sur sa création. 
Coup de chapeau au « Groupe des 
Cinq », à la Cinémathèque, « Festi-
val Nord-Sud » à Genève, « Festival 
du Film» à Fribourg, rétrospective 
au centre Poussepin de Paris sortie 
d’un DVD riche d’images et de por-
traits, d’un « Album de souvenirs » 
largement illustré, durant une an-
née, la TSR a été présente sur tous 
les fronts. 

Et le grand ordonnateur de toutes 
ces manifestations s’est dit satis-
fait de toutes ces réalisations : « 
J’ai eu un plaisir immense à vivre 
ces rétrospectives dans les cantons 
et j’ai ressenti ces soirées comme 
réussies ». 
De leur côté, les membres du Con-
seil des programmes - et leurs co-
mités - ont tenu à relever eux aus-
si que l’expérience était bonne et 
chacun s’est dit content d’avoir pu 
apprécier l’attention portée aux so-
ciétés cantonales à cette occasion.

Lors de ces rencontres cantonales, 
le public a été sensibilisé au pro-
blème que pose la conservation 
des archives. 
Des kilomètres de films, de repor-
tages et de documentaires doivent 
être traités contre « la maladie du 
vinaigre », qui ronge petit à petit 
ces documents inestimables. Pour 
ce faire, une fondation, présidée 
par Jean Cavadini, a été ré-
cemment créée. 

LA MÉDIATION 
OU L’ART DE DÉSAMORCER 
LES CONFLITS !

Comme chaque année, 
Emmanuel Schmutz 
était l’invité du Con-
seil des program-
mes, pour y présen-
ter son rapport de 
médiateur. 

Avec intelligen-
ce et finesse, il a 
commenté les 
réclamations 
des audi-
teurs et té-
léspecta-
teurs, au 
travers 

d’un langage imagé et plein d’hu-
mour, qui laisse deviner la maniè-
re plaisante qu’il utilise pour désa-
morcer les conflits, tout en prenant 
au sérieux les récriminations du 
public. Nul doute que son ton en-
gageant et sa façon de relativiser 
certaines demandes a permis de 
résoudre bien des problèmes, en 
mettant la conciliation et le dialo-
gue au premier plan. 

DERNIER REGARD SUR LES GRILLES 
DES FÊTES

En compagnie de Patrick Ferla, ad-
joint à la direction des programmes 
à la RSR, et Yves Ménestrier, direc-
teur des programmes à la TSR, les 
membres du Conseil des program-
mes ont passé en revue les diffé-
rentes émissions des grilles des fê-
tes.            

À la RSR, par exemple, il n’y a plus 
véritablement une « rupture des 
grilles », par rapport aux program-
mes proposés durant l’année.   ➔

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
 LUNDI 24 JANVIER 2005 
 À LAUSANNE
 

Patrick Ferla
adjoint à la direction

des programmes
de la RSR
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Ainsi, La ligne de cœur a été main-
tenue durant toutes les fêtes, mais 
les différentes chaînes ont aussi su 
s’adapter au climat de Noël. Avec 
des chants de circonstance sur Op-
tion Musique, 72’000 paquets en-
voyés en Roumanie par le biais de 
l’action Deux fois Noël, un hom-
mage à Frank Musy sur La Premiè-
re, L’Enlèvement au Sérail retrans-
mis sur Espace 2, C’est arrivé près 
de chez vous sur Couleur 3, il y en 
a eu vraiment pour tous les goûts. 
Mais bien sûr, à la RSR comme à 
la TSR, le tout a été bouleversé par 
les événements d’Asie, et les diffé-
rents reportages et émissions spé-
ciales ont passablement modifié 
les programmes.

A la TSR, l’émission qui semble 
avoir le plus séduit les téléspecta-
teurs est celle qui a mis à la une 
Jean-Charles Simon et Patrick 
Lapp, à l’enseigne de L’École des 
chefs, sous la conduite de Gérard 
Rabaey. Ils y ont été brillants, et, 
sous couvert de ne pas y toucher, 
ils ont cuisiné de bons petits plats, 
tout en s’amusant... et en amu-
sant le public. La retransmis-
sion de la Revue de Genève 
a elle suscité quelques criti-
ques, jugée trop « grinçan-
te », notamment dans sa 
séquence consacrée au 
pape, alors que - com-
me l’a rappelé Yves Mé-
nestrier - il s’agissait de 
prendre les « piques » 
inévitables dans ce 
genre de spectacle 
au second degré.

C’EST TOUS LES JOURS DIMANCHE 
À LA TSR 

Muriel Siki et Alec Bocksberger 
sont les artisans de cette nouvelle 
émission de service, qui a pris pla-
ce à la TSR le dimanche matin. Fai-
te de courtes rubriques, elle ren-
seigne et informe sur les sujets les 
plus variés, de la cuisine au jardi-
nage, de la santé à la vie quotidien-
ne, et elle a su rapidement trou-
ver son public. « J’avais envie de 
faire ce genre d’émission depuis 
longtemps. Je pense que les gens 
ont besoin d’avoir ce type d’émis-
sion, où on apprend encore quel-
que chose. (...) J’aime aller à la 
rencontre de ceux qui ont une his-
toire à raconter ou sont passionnés 
par quelque chose », avoue Muriel 
Siki. Ainsi, durant une heure vingt, 
dans un rythme naturel, l’émission 
se déroule agréablement, avec ici 
« le petit truc de la semaine », là 
des conseils indispensables pour 
réussir ses boutures, ou là encore 
une séquence de relookage pour 
se sentir mieux dans sa peau. 

Fantastique pour les uns, appré-
ciée pour les autres, C’est tous les 
jours dimanche a aussi séduit les 
membres du Conseil des program-
mes, lesquels ont encore admiré le 
décor, souligné la variété des su-
jets et relevé l’utilité du sommai-
re, qui permet au téléspectateur de 
choisir les séquences selon son in-
térêt.
Même si d’aucuns aimeraient en-
core connaître le prix des recettes 
de cuisine proposées par Annick. 
Séquence présentée de manière 
jeune, plaisante et alerte, bien que 
tournée dans une toute petite cui-
sine ▪

Arlette Roberti

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
   

médiascope

[LUNDI 24 JANVIER 2005
À LAUSANNE] (suite)

Muriel Siki et 
Alec Bocksberger

C’est tous les jours 
dimanche
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➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
 MAIS IL A AUSSI ÉTÉ DIT QUE…

◗ il est regrettable qu’il n’y ait 
plus d’émission gastronomi-
que, dans laquelle on prépare 
de part en part un repas de fête, 
comme le faisait Catherine 
Michel.

◗ pour être utile, une recette 
doit se lire ou se voir, ce qui 
n’en fait pas une émission de 
choix, en direct, à la radio. De 
plus, Daniel Fazan, qui évoque 
régulièrement le « bien man-
ger » et les produits du terroir 
dans Premier service, permet 
aux auditeurs qui en font la de-
mande de recevoir la recette du 
jour

◗ Un Dromadaire sur l’épaule, 
l’émission qui a succédé à cel-
le de Frank Musy, a trouvé sa 
place, avec le même style, la 
même qualité et le même cha-
risme

◗ La Soupe dans sa nouvelle 
version partage quelque peu 
les auditeurs. Il y a les incondi-
tionnels d’Ivan Frésard et ceux 
qui préfèrent la formule actuel-
le, jugée moins « dure »

◗ au cours du premier trimestre 
de 2005, l’émission L’Horloge 
de sable, diffusée sur Espace 2, 
retrouvera un rythme hebdo-
madaire. Faite à partir d’archi-
ves, dans un style différent et 
des enregistrements anciens, 
donc rares, elle ne gagne pas à 
être diffusée quotidiennement

◗ le programme hebdomadaire 
de la RSR est à disposition sur le 
site « rsr.ch ». Il suffit de s’inscri-
re sous le lien « abonnez-vous » 
en page d’accueil. Mais on le 
trouve également dans « Radio 
Magazin », un hebdomadaire 
en allemand de radio DRS

◗ le reportage de Romain 
Guélat, sur les geishas, est en 
tous points remarquable

◗ la rediffusion de feuilletons 
en noir et blanc est fort goûtée 
de certains téléspectateurs. À 
quand le retour « d’Ivanohé »?

◗ l’on a particulièrement ap-
précié que, dans l’émission 
Infrarouge, Romaine Jean 
s’adresse à « Madame la 
Conseillère fédérale » en don-
nant son titre à Micheline 
Calmy-Rey, soulignant que 
ce devrait toujours être le cas 
lorsqu’on demande à une per-
sonne l’opinion de l’autorité 
qu’elle représente et non celle 
de son parti

◗ même si l’on doit garder 
l’auditeur en haleine, il est gê-
nant pour les personnes qui ne 
peuvent suivre régulièrement 
l’émission de voir les témoi-
gnages diffusés dans Journal 
infime étalés sur plusieurs 
jours

◗ l’on n’avait pas particuliè-
rement apprécié le thème de 
Temps présent du 23 décem-
bre 2004, consacré à la quête 
amoureuse et touristique de 
Suissesses d’âge mûr en mal 
de sexe... Pas vraiment dans 
l’esprit de Noël !

◗ plusieurs personnes ont réa-
gi à l’arrêt de Zig Zag Café en 
émettant le vœu de retrouver 
de telles émissions sur la TSR

◗ la publicité « mise en scène » 
par Couleur 3 n’a pas atteint 
son but, mais plutôt énervé et 
dérangé le public, notamment 
à cause de la violence gratuite 
et des quiproquos qu’elle véhi-
culait

◗ Passe-moi les jumelles est 
une émission qu’il fait bon re-
garder : elle est reposante, on 
y prend son temps et on soi-
gne l’image. C’est une émis-
sion grand public, mais plutôt 
féminin

◗ lors des événements tragi-
ques d’Asie, Elodie Pacosz a 
fait un travail extraordinaire 
sur le terrain pour la TSR. Dans 
l’ensemble d’ailleurs, tant la 
RSR que la TSR ont fait du bon 
travail depuis le 26 décembre 
2004

◗ Scènes de ménage apporte 
une légèreté, un rythme jeune 
et un ton nouveau à la TSR ▪

AR
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médiascope

NEUCHÂTEL

Huguette Galland

Dans un premier temps employée 
de commerce, puis secrétaire de 
direction, Huguette Galland a éga-
lement suivi des cours de recru-
tement de personnel alors appelé 
morphopsychologie de la person-
ne et rebaptisé aujourd’hui « res-
sources humaines ». Sa profession 
l’a conduite en Allemagne, puis en 
Arabie Saoudite. Actuellement, el-
le s’occupe de traductions, ensei-
gne les danses traditionnelles du 
monde et dispense la gymnastique 
dans le cadre de Pro Senectute.

Elle est entrée à la SRT de son can-
ton parce qu’elle aime la télévision, 
en se réservant le droit de zapper, 
voire d’arrêter net...
Au Conseil des programmes, elle 
apprécie de pouvoir discuter direc-
tement avec les professionnels et 
goûte aux nouveaux contacts en 
général. La musique folklorique ou 
classique, le sport — malgré un ba-
billage parfois excessif durant les 
retransmissions — le théâtre, les 
jeux et les actualités ont ses pré-
férences. 
Avec pourtant un seul regret : que 
les émissions intéressantes pas-
sent souvent tard dans la soirée.

NEUCHÂTEL

Charles Chammartin

Fribourgeois d’origine, licencié en 
sciences économiques et sociales 
de l’Université de Fribourg, Charles 
Chammartin a dirigé l’installation 
de l’antenne collective de Fribourg 
et a ainsi obtenu l’autorisation de 
faire la première émission de télé-
vision locale de Suisse. 

De nombreuses années dans le 
commerce international l’ont fait 
voyager dans le monde entier. 

Établi dans le canton de Neuchâtel 
depuis une trentaine d’années, il 
pratique avec plaisir plusieurs acti-
vités au service de la société civile, 
dont la SSR idée suisse Neuchâtel.

GENÈVE

Robert Pattaroni

Licencié en sciences économiques 
de l’Université de Genève, Robert 
Pattaroni a occupé les fonctions 
de directeur de l’office cantonal de 
la statistique et secrétaire adjoint 
au secrétariat du département de 
l’économie, de l’emploi et des af-
faires extérieures de l’État.

Il est actuellement conseiller mu-
nicipal (parlement) de la Ville de 
Genève, membre du bureau de la 
fondation «Saint-Gervais Genève, 
Fondation pour les arts de la scène 
et l’image ».

Côté loisirs, il apprécie particuliè-
rement les voyages, la promena-
de, le théâtre, le cinéma, la lecture, 
Internet et la gastronomie. Il aime 
les émissions d’information et cul-
turelles et, à part RSR La Première, 
il écoute volontiers France Inter, 
France Info et France culture. À 
la télévision, outre TSR 1 et TSR 
2, il avoue un intérêt pour TV5, 
Euronews et Arte.
                                        

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
 NOUVEAUX MEMBRES AU CONSEIL DES PROGRAMMES
 Ils ont été choisis par leur société cantonale et siègent désormais au Conseil 
 des programmes. Mais qui sont-ils ? 
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VAUD

Martine Fluhmann

Au bénéfice d’une maturité 
commerciale obtenue à l’École 
Supérieure de Lausanne, Martine 
Fluhmann a travaillé dans les servi-
ces de ressources humaines et de 
comptabilité industrielle et finan-
cière, tant dans le privé que dans 
la fonction publique. Il y a douze 
ans, elle a commencé une forma-
tion de praticienne de la méthode 
Grinberg, activité qu’elle pratique 
encore actuellement.

Mariée et mère de deux adoles-
centes, elle aime la marche, la na-
tation, le ski et les voyages, pour 
aller à la rencontre des gens. Elle 
lit la presse quotidienne, des poli-
ciers historiques et des livres trai-
tant de la condition féminine dans 
l’histoire. Ses préférences radio-
phoniques vont à La Première, 
alors qu’elle apprécie à la télévi-
sion les journaux télévisés et les 
magazines d’information ou de 
vulgarisation.

Elle a accepté de siéger au Conseil 
des programmes pour compren-
dre la télévision et la radio de l’in-
térieur, sans oublier un intérêt ma-
jeur pour les médias en général et 
l’envie de pouvoir échanger des 
idées sur le sujet.

VAUD

Gérald Baud

Marié, père de trois filles, dont des 
jumelles, et heureux grand-père de 
deux petits-fils, Gérald Baud a fré-
quenté une école technique avant 
de travailler au montage, puis au 
« service études et développement 
de produit » dans une grande usi-
ne de la place. Il a ensuite été en-
gagé dans un institut d’études de 
marché et opinions, avant de s’oc-
cuper de vente dans des domaines 
aussi variés que le chocolat et les 
produits pétroliers. 

Durant ses loisirs, il s’est dirigé 
vers le judo, au titre d’entraîneur, 
puis d’accompagnateur de futurs 
judokas. Il pratique actuellement la 
natation, mais aime aussi la pho-
to. Il a fréquenté le Photo-Club de 
Lausanne, avec pour moniteur un 
certain Marcel Imsand, alors peu 
connu. Mais c’est précisément dans 
ce club qu’il a également rencontré 
son épouse ! Lors de ses voyages 
sur les cinq continents, il apprécie 
tout particulièrement les animaux 
qu’il y rencontre, la nature et les 
paysages qu’il y découvre.

Membre de la SRT Vaud depuis sa 
création, il en est depuis quelques 
années le trésorier. Depuis le dé-
but, il suit le même but : faire re-
connaître — si possible — un point 
de vue plus proche des gens, par 
rapport à « l’élitisme » qui semblait 
alors prévaloir, mais qui, selon lui, 
a bien changé depuis. 

De plus, il se dit très satisfait de la 
création d’Option musique, dont il 
est un fidèle auditeur ▪

AR

➔ c o n s e i l  d e s  p r o g r a m m e s
   



SSR idée suisse BERNE

Assemblée Générale 
annuelle

JEUDI 19 MAI 2005



SSR idée suisse VAUD

Rencontre avec les 
correspondants vaudois

à la RSR
JEUDI 2 MARS 2005

19 h 15

Maison de la Radio à Lausanne
Parking gratuit à la RSR
Invitation cordiale à tous

Rencontre avec les 
correspondants vaudois

à la TSR
MARDI 15 MARS 2005

17 h 45

Studio Vaud Région
Boulevard de Grancy 47

à Lausanne

Vu le nombre de places limité, 
il est indispensable se s’inscrire 
auprès de Jean-Jacques Sahli, 

président, au 021 864 53 54
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pleins feux

Les pronostics d’Alain Meury, c’est 
un rendez-vous quotidien, dans le 
Journal du matin, sur La Première 
de la Radio Suisse Romande. 
Le PMU (Pari Mutuel Urbain), il con-
naît tout de lui depuis qu’il a fait 
partie, il y a déjà de nombreuses an-
nées, de ce qu’il appelle lui-même 
les « gagnants néophytes » : on 
achète une fois un ticket, comme 
ça, pour voir, et pan ! Ne voilà-t-il 
pas que la chance vous sourit déjà 
pour ce premier coup d’essai.

DÉJÀ AU XVIe SIÈCLE

Le PMU est une invention françai-
se. On pariait déjà sur des cour-
ses au XVIe siècle. Au XIXe siècle, 
ce jeu était réservé à une certai-
ne élite. On pariait sur place en-
tre joueurs. Cependant, l’élevage 
des chevaux présentait des signes 
de ralentissement. L’ouverture du 
PMU avec guichets à Paris et en 
banlieue a connu un grand succès 
et a eu pour effet de revitaliser cet 
intérêt pour l’élevage des chevaux 
de course. Sur l00 francs encaissés 
et avant la distribution des gains, 
22 francs allaient dans la caisse de 
l’État et 16 francs à la filière che-

val (hippodromes, jockeys, entraî-
neurs, etc.). C’est André Carrus, in-
génieur des Mines, qui a inventé le 
tiercé en 1954.

JOYAUX DE FANTAISIE

Chaque matin donc, après avoir 
consulté les revues spécialisées et 
son marc de café, Longues Oreilles 
nous confie dans la rubrique Les 
pronostics du PMU une série de 
numéros et de noms de bourrins 
aux noms poétiques qui sont cen-
sés franchir la ligne d’arrivée dans 
le peloton de tête. L’analyse est 
concise et constitue la plupart du 
temps de véritables petits joyaux 
de fantaisie et d’imagination dans 
une langue finement ciselée. N’ont-
ils pas été qualifiés de petits chefs-
d’œuvre lors d’un récent Conseil 
des programmes de la RTSR ?

SAVOIR RAISON GARDER

Nous n’avons pas pu nous empê-
cher de demander à Alain Meury 
s’il jouait lui-même.
« Bien sûr », avoue-t-il en nous pré-
sentant les quelques tickets enre-
gistrés le matin même, « mais seu-

lement au trot attelé et au quinté 
+. Mais attention » s’empresse-t-il 
aussitôt de préciser « Le PMU reste 
un jeu et il ne faut en aucun cas en 
abuser. Il faut jouer selon ses dis-
ponibilités et ne pas devenir intoxi-
qué. Il faut toujours raison garder 
car on ne peut pas devenir riche en 
jouant »

LE POÈTE DES CHEVAUX

Alain Meury reçoit peu de courrier 
mais cette lettre qu’une auditrice 
de 87 ans lui a adressée récem-
ment l’a profondément touché. 
Cette Lausannoise déclarait avoir 
joué longtemps en suivant ses 
pronostics, mais sa vue étant de-
venue déficiente, elle se conten-
tait d’écouter quotidiennement 
ses pronostics, y prenant un plai-
sir comparé à la lecture de poèmes 
qui rompaient sa monotonie quo-
tidienne.

La discussion avec un passionné 
comme Alain Meury engendre iné-
vitablement un irrésistible besoin 
d’essayer aussi, une fois, de tâter 
à ce jeu et d’y laisser un ou deux 
euros. J’ai repéré sur Internet un 
petit bar-tabac près de chez moi. 
J’y cours... Longues Oreilles m’a 
convaincu avec ses pronostics ma-
giques et j’ai fort envie de faire par-
tie du groupe des gagnants néo-
phytes ▪

Claude Landry

➔ A l a i n  M e u r y
 LE POÈTE DES TURFISTES
 Il connaît tous les chevaux, il les comprend, il 
 interprète leur moindre toussotement et c’est pour 
 cela qu’il peut faire de vous comme de moi quelqu’un 
 de riche. Eh oui, il suffit de jouer au tiercé en suivant 
 ses pronostics avisés, mais sans oublier de compter 
 sur la chance...
 Des conseils qu’Alain Meury nous adresse chaque jour 
 sur les ondes de La Première dans un langage fleuri et 
 convaincant pour nous dire que tel ou tel tocard s’est 
 bien remis de son mal de crinière de la semaine 
 dernière et qu’il est donc tout désigné pour 
 galoper aujourd’hui en tête des autres bourricots, 
 dans un implacable illogisme mais, qui sait, peut-être 
 rémunérateur ?
 

Alain Meury, poète des turfistes
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Chaque année, ils sont plusieurs 
dizaines à quitter la télévision, 
quelques-uns atteints par la limi-
te d’âge. Impossible de saluer tous 
ces départs ; il faut bien être sé-
lectif. Cela fut fait avec Raymond 
Vouillamoz, resté fortement «visi-
ble» à cause de son mandat de res-
ponsable du cinquantenaire de la 
TSR. 
Un premier salut a été adressé ré-
cemment à Jean-Claude Chanel 
(cf. Médiatic 96) : il se termine dans 
ce numéro, juste hommage rendu 
à un «discret». (Pages 13-16).

Autre départ, et somme toute de ma-
nière un peu plus surprenante, car 
assez spectaculaire, celui de Jean-

Philippe Rapp, fi-
gure importante 

de la TSR s’il 
en fut. 

Jean-Philippe Rapp, c’est une col-
laboration de trente-cinq ans, 
d’abord comme journaliste de 
base. 

De 1981 à 1986, à Temps présent, 
il forme équipe avec Jean-Claude 
Chanel, duo journaliste/réalisateur 
puis coresponsable de la produc-
tion. Rapp à l’antenne, Chanel en 
coulisses. Il prend ensuite la direc-
tion du TJ Midi, qu’il anime, en lui 
insufflant une forte dose de son 
approche personnelle de l’infor-
mation, faite en particulier d’une 
très grande attention portée à ses 
interlocuteurs. 

On peut le considérer comme le 
créateur principal de cette émis-
sion. De 1993 à 1996, ce sera l’ac-
cession au vedettariat, avec la res-
ponsabilité de la présentation du 
TJ Soir où la part personnelle est 
restreinte. Viendront alors les plus 
belles années peut-être, celles de 
Zig Zag Café, depuis l’automne 
1996.

DES CENTAINES D’INVITÉS

Impressionnant que de se souve-
nir de l’ensemble des semaines, 
présidées par Jean-Philippe Rapp 
en majorité, durant ces « autom-
nes » et « printemps » depuis 
1996, en passant par les six mois 
d’aventure sur le bateau de l’Ex-
po, un peu plus de trois cents se-
maines, donc près de trois cents 
invités principaux, entourés cha-
que fois par beaucoup d’autres, 
plusieurs milliers ayant au moins 
fait un petit tour : impressionnant, 
d’autant plus que Jean-Philippe 
Rapp était aussi bien à l’aise avec 
les Romands de proximité qu’avec 
ceux venus de loin, hors de nos 
frontières, ce qui permet de met-
tre en évidence une autre préoc-
cupation du journaliste-produc-

teur, son intérêt pour les relations 
Nord-Sud (du nom d’une organi-
sation « festivalière » et culturelle 
qu’il préside et anime à Genève).
Que signifie produire sa propre 
émission ? Il y a la partie invisible : 
le producteur gère son budget, 
mais il peut se faire aider ou délé-
guer une partie de son pouvoir, or-
ganise les tournages, les recher-
ches dans les archives, décide en 
dernier ressort du choix de l’invité 
principal et est à tout le moins in-
formé des autres présences. 
Il prépare les plans et de la semai-
ne, et de chaque émission, quitte à 
ne pas en tenir totalement compte 
durant le direct. 
Vient alors seulement l’émission, 
en direct ou en faux direct, celle 
que le téléspectateur suit.

Mais qui sont ces téléspectateurs, 
en semaine, entre 13 et 14 heures ? 
Probablement plus d’aînés que 
d’actifs, de femmes au foyer que de 
jeunes en formation — mais con-
naît-on la moyenne d’âge du public 
d’une émission précise ? 
La reprise, à un autre moment, sur 
d’autres chaînes (TSR 2, mais aus-
si TV5 - Jean-Philippe Rapp saluait 
souvent ces téléspectateurs) aura 
permis d’élargir le public du début 
d’après-midi.

Jean-Philippe Rapp fit appel à des 
chroniqueurs réguliers, comme 
Alex Décotte, voyageur solitaire, 
permit à de jeunes réalisateurs de 
proposer des approches originales 
de certains sujets, offrit à d’autres 
jeunes journalistes, l’occasion de 
l’accompagner en voyage ou en 
direct. 
Est-ce aller trop loin que d’affirmer 
que Zig Zag Café aura aussi servi 
de modeste centre de recherche et 
d’expérimentation à la TSR, com-
me le fit durant quelques années 
L’autre télé.  ➔ 

➔ J e a n - P h i l i p p e  R a p p
 LA FIN DE ZIG ZAG CAFÉ
 

Jean-Philippe
       Rapp
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pleins feux

MONSIEUR LOYAL

Souvent, en animant son émis-
sion, Jean-Philippe Rapp aura fait 
penser au Monsieur Loyal qui pré-
sentait l’admirable film de Max 
Ophuls, « Lola Montez », par son 
étonnante présence, cette sorte de 
coquetterie qui consistait à faire 
applaudir ses invités quand ce ges-
te ne s’était pas produit spontané-
ment, et jonglait si magistralement 
pour passer des uns aux autres 
sans donner l’impression d’être 
autoritaire, alors qu’il l’était. Jean-
Philippe Rapp, ses collaborateurs 
et ses invités, aussi à l’aise les uns 
que les autres, pouvaient se laisser 
emporter par des réactions sponta-
nées, des rires, par exemple, telle-
ment plus vrais que ceux que l’on 
ajoute ailleurs à des feuilletons 
pas forcément amusants en eux-
mêmes. Pour que cela fonctionne 
bien, en direct, durant presque une 
heure, quatre ou cinq jours chaque 
semaine, il faut une importante 
dose de professionnalisme, mais 
plus encore un autre don, la qua-
lité d’écoute, fruit de la sensibilité 
et du respect de son interlocuteur. 
Pour valoriser son invité, il faut sa-

voir l’observer, sentir qui il est. Se 
taire aussi : peut-on aller jusqu’à 
affirmer que Zig Zag Café savait 
séduire par ses silences, contem-
platifs, émus, sans frôler le para-
doxe ? Et bien frôlons, puisqu’on 
pouvait aussi savourer ces instants 
d’un autre silence, celui des mots, 
remplacé par des plages musica-
les souvent créées en direct. Cette 
attention à l’autre, Jean-Philippe 
Rapp su l’offrir à tous ses invités, 
du plus modeste au plus connu.

ACHEVÉ D’IMPRIMER EN 
DÉCEMBRE 2004

Apparition en décembre 2004, avec 
tournée de signatures promotion-
nelles, d’un bouquin « Zig Zag » de 
deux cents pages, au contenu va-
rié : une vingtaine de pages ser-
vant de vitrine (la liste de sujets 
des trois cents semaines), qua-
rante-cinq pages de photos (sur 
cent dix sujets, soixante fois Jean-
Philippe Rapp, en gloire souvent), 
trente-cinq de témoignages d’amis 
et de collaborateurs (étrangement 
composées dans un corps machi-
ne à écrire ou tiré d’un program-
me Word qui contraste avec les pa-
ges normales du texte, solution qui 
sent un peu la hâte) : reste un peu 

moins d’une centaine de pages 
toutes rédigées par Jean-Philippe 
Rapp qui en une cinquantaine de 
sujets plutôt courts (en moyenne 
deux pages) évoque des moments 
forts de ses huit ans en zigzags. On 
se retrouve alors parfaitement à 
l’aise, sur ces différents tremplins 
qui portent d’autant plus loin que 
l’on bénéficie parfois de l’élan du 
souvenir personnel. Mais Jean-
Philippe Rapp, qui savait prendre 
son temps pour nous faire décou-
vrir dans ses émissions des invités 
durant trois ou quatre heures, n’ac-
corde à chacun que deux ou trois 
petites minutes, plus proche de 
l’esprit du Téléjournal que de Zig 
Zag Café. Curieux, l’idée de passer 
par la publication d’un livre au mo-
ment même d’un départ, sans le 
moindre recul ou presque.

Et cet imprimé n’aura pas été la 
seule surprise au moment où Jean-
Philippe Rapp quitte à soixante-
deux ans la télévision. La dernière 
semaine de Zig Zag Café lui aura 
permis de faire passer des dizai-
nes d’invités sur son plateau, n’of-
frant à la plupart d’entre eux que 
quelques dizaines de secondes 
pour évoquer un souvenir : là en-
core, le module du TJ Soir opposé 
à l’esprit de Zig Zag Café ! La toute 
dernière et spéciale édition qui de-
vait s’étendre sur nonante minutes 
aura duré plus de deux heures.

Que s’est-il passé dans la tête de 
Jean-Philippe Rapp au moment de 
son départ ? Mieux vaut se souve-
nir du Jean-Philippe Rapp de Temps 
présent, du TJ Midi et surtout de Zig 
Zag Café qui aura été la meilleure 
émission de la TSR durant les huit 
années de son existence ▪

Freddy Landry

Raymond Vouillamoz et 
Jean-Philippe Rapp
sur le bateau « idée suisse » d’Expo.02

➔ J e a n - P h i l i p p e  R a p p
   

[LA FIN DE ZIG ZAG CAFÉ] (suite)
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Les logos de la TSR racontent un 
peu l’histoire de la Radio Télévision 
Suisse Romande. Ceux de 1977 
et de 1985 associent radio et télé-
vision. René Schenker, puis Jean-
Jacques Demartines étaient à la 
tête des deux médias. Le logo de 
1989 présente seulement la TSR 
(ou la RSR), celui de 1997, avec les 
deux dés, insiste sur l’unité du pro-
gramme entre ses deux canaux. 
En 1980 apparaissent les sociétés 
cantonales. De nombreux change-
ments de structures allaient encore 
se produire à partir des années 80.

Alors que Chanel et Rapp copro-
duisent Temps présent, Alexandre 
Bürger dirige les programmes de 
télévision, avec Jean Dumur à l’in-
fo, Guillaume Chenevière au spec-
tacle et Boris Aquadro aux sports. 
Quand Jean Dumur remplace 
Alexandre Bürger, cinq chefs de 
département assurent le program-
me. Guillaume Chenevière succè-
de à Jean Dumur au moment de 
son décès. Jean-Claude Chanel 
est alors surpris que Guillaume 
Chenevière fasse appel à lui com-
me adjoint, responsable des affai-
res générales, de la gestion du pro-
gramme, des pools professionnels, 
etc. À la création des programmes, 
on trouve alors Gaston Nicole (ac-
tus), Claude Torracinta (informa-
tion), Raymond Vouillamoz (fic-
tion), Boris Aquadro (sports) et 
Jean-François Acker (dans un 
éphémère secteur d’essai et de re-
cherche).

C’est aussi une époque, autour 
des années nonante, où des 
Romands mettent le nez à la fe-
nêtre : Raymond Vouillamoz quit-
te la Suisse pour Paris où il s’oc-
cupe de fiction sur La Cinquième, 
que François Mitterrand avait fait 
confier à son ami Silvio Berlusconi, 
avant de passer à France 3, Claude 

Torracinta est très proche de La 
Sept, qui allait devenir Arte, mais 
refuse d’y assumer à Strasbourg 
la responsabilité des program-
mes. Jean-Claude Chanel entre 
dans les organes qui vont diri-
ger la francophone TV5. En 1994, 
après de nouvelles restructu-
rations, Guillaume Chenevière 
s’appuie sur deux adjoints di-
rects, Raymond Vouillamoz revenu 
de Paris pour la direction des pro-
grammes, avec grande importan-
ce accordée à la programmation 
sur deux canaux et Jean-Claude 
Chanel pour les affaires générales 
qui comprennent entre autres des 
finances, de la planification, de la 
technique, les projets, etc. et le sui-
vi de TV5. Cette structure à la tête 
de la TSR allait disparaître avec les 
départs de Guillaume Chenevière, 
Raymond Vouillamoz et Jean-
Claude Chanel et l’arrivée de Gilles 
Marchand.

Quels furent les points forts pour 
Jean-Claude Chanel dans cette 
fonction d’adjoint de direction du-
rant presque vingt ans ? Un survol 
s’impose...

LES BUREAUX CANTONAUX

Il existait bien dans certains cantons 
des petites équipes mal équipées 
et peu nombreuses sous l’appel-
lation de correspondants canto-
naux. La proximité laissait pour-
tant à désirer. Premier dossier de 
bureau cantonal, celui de Genève, 
avec un besoin particulier : il fal-
lait structurer la collaboration éta-
blie entre la TSR et France 3, sous 
le titre Les gens d’à côté. On peut 
en passant regretter que la télévi-
sion transfrontalière n’existe prati-
quement plus. Après le bureau de 
Genève, vint celui de Neuchâtel, 
puis le centre du canton de Vaud 
installé à Lausanne. 

Chaque bureau fournissait un bloc 
quotidien de six minutes. La struc-
ture du TJ des régions allait chan-
ger quand s’ouvrirent les bureaux 
du Valais, du Jura (canton et ber-
nois), Bienne couvert par le centre 
de Neuchâtel et de Fribourg. La di-
rection des bureaux décentralisés, 
d’abord installée à Lausanne, est 
retournée à Genève pour le 19:00 
des régions.

Mettre en place ces bureaux signi-
fie fournir les moyens techniques, 
les locaux, s’associer pour certains 
travaux à une télévision cantona-
le existante, disposer de studios 
performants permettant de rapi-
des communications entre les bu-
reaux et le centre, avec un systè-
me ATM qui évitait relais hertziens 
et satellites au profit de transferts 
par câbles. Des duplex étaient ain-
si rendus possibles avec Genève : 
sait-on vraiment tirer parti de ces 
possibilités ?

JRI ET TAV

Un studio demande du personnel, 
en principe une dizaine de collabo-
rateurs dans chaque canton.      
Trouver ce personnel et le former 
fait aussi partie de leur mise en 
place. Parallèlement aux centres 
décentralisés répartis sur le terri-
toire romand, il devint nécessaire 
de créer dans la tour un centre re-
groupant toutes les activités d’un 
secteur.                     ➔

➔ J e a n - C l a u d e  C h a n e l
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pleins feux

Le premier à fonctionner fut le cen-
tre-sports, qui sera suivi des an-
nées plus tard pour le centre-actus 
des journaux. Certains collabora-
teurs furent alors formés pour rem-
plir des fonctions techniques com-
plémentaires, appellés désormais 
Techniciens AudioVisuels (TVA). 
Dans le terrain, une équipe complè-
te se compose en général de qua-
tre personnes, un journaliste, un 
réalisateur, un opérateur, un pre-
neur de son. Pour des tournages 
moins compliqués, le réalisateur 
et le journaliste ne forment parfois 
qu’un ; l’opérateur peut aussi deve-
nir preneur de son. Pour des petits 
sujets simples, un seul parfois suf-
fit, le Journaliste Reporter d’Ima-
ges (JRI). Dans des milieux où 
l’esprit corporatiste est parfois for-
tement développé, fusionner des 
fonctions pouvait provoquer des 
remous. Tout s’est plutôt bien pas-
sé à la TSR. La sensibilité de Jean-
Claude Chanel aux problèmes syn-
dicaux, pas forcément largement 

partagée, lui aura permis de con-
vaincre les hésitants du bien-fon-
dé de la création de ces nouvelles 
fonctions, le JRI et les TAV.

EXPO 02 ET LE BATEAU

Dès les premiers feux lancés par 
Expo 01, Jean-Claude Chanel, avec 
un partenaire extérieur à la TSR, 
Pierre-Alain Barbezat, lance une 
idée : équiper une barge qui trans-
portait du sable pour en faire un 
studio qui naviguerait sur les Trois 
Lacs. De projet en projet, de bud-
gets en baisse en budgets, de 01 
à 02, le bateau n’a pas coulé. Il 
est devenu unité nouvelle de la 
Compagnie de Navigation sur les 
lacs de Neuchâtel et Morat dont 
la première saison aura été louée 
à la SSR qui en fit le bateau «Idée 
suisse» qui accueillit six mois du-
rant Zig Zag Café. Le bateau devint 
donc studio de télévision en mou-
vement. Il fallait pourtant transférer 
les images en direct. Un relais sur 
terre ferme était en liaison avec le 
studio mobile. 
Le système ATM fit la suite.

Il faut rappeler aussi l’exploit tech-
nique de la télévision pour la re-
transmission en direct de quatre 
spectacles qui se déroulaient si-
multanément à Bienne, Morat, 
Neuchâtel et Yverdon-les-Bains. 
Le spectacle organisé et écrit par 
François Rochaix n’a guère été ap-
précié, même s’il était plus intéres-
sant que beaucoup ne l’ont dit. 
L’exploit technique impeccable de 
la TSR est resté dans les mémoires. 
Si tout cela avait foiré, peut-être 
aurait-on mieux su à qui attribuer 
l’échec : au discret Jean-Claude 
Chanel.

TV5

TV5 est une organisation de télévi-
sions généralistes de quatre pays 
entièrement ou partiellement fran-
cophones : la France, le Canada, la 
Belgique et la Suisse, frais et par-
ticipations aux deux tiers fran-
çais, les trois autres pays se ré-
partissant à parts égales le dernier 
tiers. TV5 se décompose actuelle-
ment en zones aux programmes 
différents : Afrique, Amérique la-

➔ J e a n - C l a u d e  C h a n e l
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tine et Caraïbes, Asie, Québec-
Canada, États-Unis, Europe, France-
Belgique-Suisse, Orient.

À sa création en 1984, TV5 tou-
chait deux millions de foyers. En 
2003, 160 millions sont accessibles 
dans le monde entier, souvent 24 
heures sur 24. L’augmentation est 
régulière ces dernières années, 
mais plus spectaculaire en Afrique 
qu’ailleurs.

Les programmes de la TSR repré-
sentent environ dix pourcent du 
temps d’antenne. Dans les pre-
miers temps, à côté de ceux qui ne 
connaissaient pas l’existence de 
cette chaîne francophone, certains 
voyaient en elle un concurrent. 
Aujourd’hui, être repris par tout ou 
partie des émetteurs de TV5 sem-
ble plutôt être devenu un motif de 
fierté.

Mais Jean-Claude Chanel dans 
tout cela ? Il y représente la TSR 
depuis 17 ans, parfois porteur 
d’une double casquette, puisqu’il 
fut aussi chargé de porter officiel-

lement parfois celle de l’OFCOM. 
Il est aujourd’hui le plus ancien de 
ses membres, devenu une sorte de 
mémoire pour tout un chacun. Il y 
préside un groupe de travail char-
gé d’évaluer les candidatures pour 
la nouvelle présidence qui restera 
tout naturellement en mains fran-
çaises. 
Il est évident que sa présence régu-
lière dans les organes dirigeants de 
TV5 a largement contribué à main-
tenir une forte présence des fran-
cophones non-français. Et tout cela 
sans grand soutien financier de la 
Confédération qui a imposé à SSR 
idée suisse une bonne partie de la 
charge financière.

Il est probablement juste d’affir-
mer que le public atteint dans le 
monde entier par les différents ca-
naux de TV5 est aussi large que ce-
lui que rencontre une émission de 
la TSR dans son bassin naturel de 
diffusion. 
Peut-être même qu’une émission 
de Zig Zag Café réunissait plus de 
téléspectateurs dans le monde en-
tier qu’en Suisse romande. 

Encore faudrait-il appuyer cette af-
firmation par des estimations plau-
sibles que nous ne publions pas ici 
faute de place.

CIRTEF

Le Conseil International des 
Radios et Télévisions de l’Espace 
Francophone (CIRTEF) réunit 43 
pays au moins partiellement fran-
cophones. Il a pour mission de fa-
voriser les échanges Nord-Sud, 
autrement dit entre nantis et dé-
munis.    
Cette organisation est responsa-
ble, entre autres choses, du pro-
gramme Afrique sur TV5. Un centre 
audiovisuel vient d’être construit à 
Niamey, dans une ancienne salle 
de cinéma mise à disposition du 
CIRTEF par le gouvernement du 
Niger. 
La TSR, largement appuyée par la 
fédérale DDC a équipé le studio en 
cours de finition, mais déjà opéra-
tionnel. Des cours ont été et seront 
encore organisés pour des créa-
teurs, journalistes et techniciens 
africains.              ➔

Le bateau « idée suisse » à Expo.02
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Mieux vaut donner un métier à 
autrui que de lui fournir de la nour-
riture préemballée. 

Daniel Pache, André Gazut entre 
autres, avec Jean-Claude Chanel, 
y ont formé récemment trois équi-
pes, aussi bien pour le travail en 
studio que sur le terrain. D’autres 
cours seront encore organisés, par 
des équipes de Belgique ou du 
Québec. Certains participants au 
premier cours sont venus en stage 
à Genève.

Il fallait passer le plus rapidement 
possible de la formation à la réali-
sation destinée à l’antenne. 

Le pilote d’une série de huit émis-
sions de trente minutes environ 
existe, première production de 
L’œil du croco.

CAP SANTÉ +

Sous ce titre, le pilote est consacré 
à la lutte contre le paludisme, ma-
ladie transmise par un « efficace » 
moustique. En Afrique, un enfant 
en meurt toutes les trente secon-
des. Comment se protéger contre 
ce moustique, quels remèdes trou-
ve-t-on, où, à quel prix, etc. ? Le pi-
lote fait alterner la présentation en 
studio, entretiens avec des spécia-
listes ou des membres du service 
sanitaire engagés dans la recher-
che et des reportages dans le ter-
rain avec une claire volonté de re-
tenir l’attention par la qualité du 
travail formel et du rythme. On 
peut, en studio, varier les angles 
de prise de vue, changer la posi-
tion de la présentatrice sans tortu-
rer l’image en cadres penchés. 

On peut, dans le terrain, malgré la 
gravité du sujet, faire apparaître la 
beauté des paysages, l’élégance 
des visages ou la fermeté des ges-
tes ; bref, soigner la forme même 
si quelques maladresses subsis-
tent, la diction de la présentatrice 
par exemple, par ailleurs aussi sé-
duisante par ses questions que son 
attention aux réponses.

Mais l’important, avec ce type de 
sujet sur la santé publique et ses 
limites, c’est le contenu du mes-
sage. On y met en cause les ris-
ques de la « pharmacie-par-terre », 
ce trafic de médicaments douteux 
que l’on trouve sur des marchés. 
On y soulève le coût trop élevé de 
traitements dans des pays pau-
vres, y compris pour se protéger 
avec une simple moustiquaire. 

La croyance populaire attribue la 
malaria et d’autres maladies à de 
mauvais génies. Il ne s’agit pas 
alors de prendre le contre-pied 
scientifique de cette culture popu-
laire mais bien d’y inscrire la lutte 
contre la maladie. Ce premier do-
cument ouvre des espaces que la 
série devrait permettre d’élargir ▪

Fyly
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